



E: N° 274. 











Ò En IX BE L'ABONNEMENT. 


Pt. 








a La Haye. Provinces, 
Er Ánan. . 264. 30 a. 
SIR mois, 1e 16» 

SR ‚eis mois 7 » 8» 


LEL “PRIX BER INSBRTIONS. 


PH promières lignes 1 fl, 50,timbre : 
Pels et 10 ots. par ligne en sua, 





_ 













Ke LA HAYEK 16 Notembre. 
EECÓNDE CHAMBRE DES ÉTATS-GENÉRAUX. 
Suite de la séance du 11 novembre. 


RDrös M. den Tex, M. Menso imotive son vote tendant àne 
Eresser cette année-ci de réponse au discours du Tròne. Ge 
„qui n'a rien d'ineonstitutionnel, lui farait le plus sage, 
qe'ilévitean Roi l'embarras de vefuser une adresse qui, 
anant que de la Seconde Chambre senle, ne sanrait être eon 
BFBe par la Couronne comme expression des voeux dela 
P@entation nationale ;-d'un aatre côté, la Chambre, ne pa- 
Ros pas dispasée non plus rpvenir sur sa pêsolulian primi- 
Ï la Première Chambre à abandonsrer:la sienne, il ne ros: 


a le plus àla conservation de- la bonne harmonio entre 
brehtes: branchesdu pouvoir législatif. … E 

Hotfingn a fait observer que la Première.Chambre a donné 
fäbe deinière son assentiment au projet de la Seconde Cham- 
Bq cóntenait égalenient expression d'un voeu relative- 


 À Ia: réviston de la Loi Fondamentate. L'orateur serait 


NRverture de 1843. De cette manière In Première Chambre. 
Prrait se réunir encore cette anuóe-ci:aurscntiment exprimò 
MR Àn Seconde. Ee te Ee 
BE: Anemaet ne sanrait se réunir à la proposition d'après: la- 
Belle les deux Chambres, c'est-à-dire le corps formant les 
pR-Gônórauxr, communigueraient dans-une seule et même a- 
Meau Rai, leurs opinions divergentes sur l'objet important 
BEH: s'agit. L'honorable, opateur est par conséyuent. d' avis, 
Í con vieudrait de faire counaître,à la Couronne l'état des 
ses, en communiquant au Roi, an, moyen d'une adresse sé- 
Re, le projet de répange, que la Chambre aurait. desiró poy- 
lui.prêsenter, si la Première Ch mbre ‚avait pu.s‚y-rénnir. 
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RPL de l'adresse par la’ Première Chambre. Il voit dans les 
Wia snr lesquels la Première Chambrea basé son refus, un 
Ke êchement perpétuel contre l'expressian de tout voeu de 
ME part.des. Etats-Généraux relativement à un objet de légis- 

m. Les Chambres ne pourraient, donc inême plus manifes- 





Rat ou non de souimettre un objet de législation à une deli- 
Wlipas sonlevóes à cette occasion contribueront à fortifier 
Ppinion de cenx quiervient à la nécessite d'une rêvision de 
Loi Fondamentale. 
js Cassant à l'examen de ce qui reste à faire maintenant à Ja 
te ande Chambre, l'orateur fait remarquer qn’ aucun membre 
Fey, mmembièe n'ajngê convenable de changer le $ 15 confor- 
De nent au sentiment de la Première Chanibre. Tontefois l'af- 
don D ne saurait être considérée conune terminée, Ce serait, se- 
h Vorateur, manquer de respect envers le Roi , comme envers 
\ Première Chambre, en même tenips que ce serait un aveu 
} ge Opuissanre de la part de la Seconde. La Première Chambre 
te pasdit, et ceci merite d'être observó, qu'elle ne se rénnis- 


IM pas au veen de la Seconde, mais elle a seulement trouvé dans 
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dr Onstientien un obstacle à l'expression dece voeu par le moyen 
À ong timpleadresse, La PreinièreChambrea communiquêses rai- 
FS do refus à In Seconde, celle-ci nesanrait done passer ontre, 
Rn d'avoir faït une nouvelle démarehe pour amener le com- 

U accord. La 4 proposition lui paraît propre à atteindre ce 
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JL LE JUIF ERRANT.” 


en QUATRIÈME VOLUME. 
born 3 ì NN: ' En 5 
ot „ khan > Le treize février. 
A: d k . « % 
vn CHAPITRE XXII. 


Le salon rouge. 


Mi quo l'avait dit Samuel, la porte d'entrée de la maison murée venait 
Aégagée de In magonnerie, de la plaque de plomb et da châssis de fer 
stondamnuient; sen panneaux en bois de chóne sculptés, apparurent 
temps; facts que le jour aj ils avaient élé souatraits à Faction de l'air ot du 






a, Manaenvres, après avoir terminá cette démolition, étaient restés sur le 
Ville Isse sr impatiemment curieux que le eferc du notaire qui avait sur- 
Smet arie UE) d’assister à Pouverture de celte porte, car ils voyaient 
Mes, CErARntement par lejardin, tenant à la main vn gros trousscau 
vn intonaag, Mes, umis, -— dit le vieillard lorsqu’il fat au bas de Î'es- 
cha ri == YOtre, besogne est Ânie ; le patron de Monsieur le clerc 
a done: Payer, je w'ai plus qu'à vous couduire à la porte de la rue. 
ig. on CON, DION hrgye homme, — s’éeria le clerc, — vous n'y penser 
raven ee vore au moment le plps intéressauf, le plus corieug: moi ct ces 
el Pan ld nous gr:llens de voie lintdrieùr de cette meystérieuse maison, 
SES d Auriez te eur de nous Feavoyer Pes C'est im possible E 
Onteer | regrette beaucoup d'y être obligg, Mqnsieur, wats il le faut; je dois 
tas héri ® premier gt absolument sent dans ce1te demerirp, avant d'y introduire 
le itiers pour la fecture du testament 
Angdyig ni vans a donné ops ordzen ridienles et barhares? — s'écria le clerc 
; „eremgntdésáppointd, ' B . es, 
Ten pie, Hommieur… ns 
Sn, Îns respectable ; mais voyons, soyer beo-homme, 


‘ 
1 
‘ 


ian br n'est sans doute p 
hees Pegerdien, man exuehens gaidden, — reprit le clere, — laissez-n 
AeenEieeran orde ee entre-bâillée, ” nd 


ï (1) Voir 1 Journal dà Lu Haye d’hier. 


zov 





| La difference entretes deux cas est grandes raelon:d’aratenr. 
Abe da bh kik ) Dès-que les opinions des deur Citambfps se sant pas diamé- 
le moyen indiqué ci-dessus, :qui -ne préjnge rienet con- | 


Wd'avisqu'il conviendrait de remplacer:la rédaction-ac=’| 


Nile du $ 15 par.celle de l'adresse en réponse au'disoorrs. ‘rédigë dans ce sens. 


: M. Schooneveld a manifest ses, vegrois el,st-surprise sur le | COMENGAN Jk / En 
sre Chan devons nientidnner encore ici. En faisant remargser que V'erivoi 

: Pi] : 5 a js edit Ce dt gen Pe zj 
dn projet de réponse à. lr Premiérë Chatsbre, uopligquait, de la 
“part de la Seconde, Î'aven qu'elle ne ‘gp ooft prs ea droît de ; 


désormais le vcea de voir examiner Ia question S'il, con nmentaire. Ee 1 es 
“nommee si durable. Or, en examinant dans pet/oavrage fa ques- 
Bration expresse. Du reste Vorateur se félicite de ce qne Jes |: ta lai 8 rêcenle 
Chambre, Ml. Thorbeeke récoinaît qy 








hiieron dun Journal de La Kaye. — 17 Nov. 1844. / 
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but. En admettant que Vadresseran répuúrise at discours dn 
Trône doive èmaner des deux. ‘Glwawg bres; ip n'est: pas ‘alisoln- 
ment nêvessaire, selon Horateur;: dae lepitiion de une des | 
Chambres soit identiqnement semblable à celle de l'antre. Si la 
Première Chambre avait déclaré: qu'elleshe partage pas le ven 
sar la rêvision de la Loi Fondamrentale en lui-même, elle no 
pourrait certainement pas concourir -à ane adresse destinde à 
formaler ce voe. Mais ee :g'estrpas le ens aujonrd'hui. 1ln'ya 
pas désaceord entre les dent Cliambires sui ge point. La Première 
Chambre n'a pasdit qu'eHe ne vónlait.pasde révision, elle avone 
seulement son incompêtencde comstitutjonuelle peurporterlex- 
pression de voorn, relatiteniehranerte r@Wision,au pied du Frône. 


tralement opposées entr'elles, les:Etats-Génèraux peuvent sans 
difficalté consigner leurs. sentinons divers daus ane seule ct 
même adresse,et comme la Gouronne n'est pas obligée de répan- 





en en a 






BUREAU DE LA négacnor 
à La Haye, Lage Ni werrzah g 
derrière le Prinsegracht\ Noord 
SUREAU POUR L°ABORNEN 
ANNONCES, \- 

Chez M. Van Weelden, Hi 
Spri,à La Hayé, - 

Les lettres et pusquets doivent êtr 
envoyós à la direction fruncìde port. 


of 


est prontis an publie, c'est avea la enopération des prineipnux 
snjets de la sociëté du Grand-Théâtre- National ie pp ; 
due les artistes attachés au théâtre de la résidence se proposent 
e veprêsenter un grand draime, à spectacle, en cinq actes, inti- 
tulé Nachten Morgen (Nuit et Matin) ou la Famille Beau- 
fort, tradgetian d'une pièce allemande de ee nom dont le su- 
jet est emprunté à un roman de Balwer, par M. Ruobol. 
‚Le Times contient un nouvel article sur les affaires d’ Espagne: 
IL parle d’abord des chances qn'a, selon lui, le génórnl Prim 
d'être fusilië —opinion qui, nous le ferons remerquter en pâs-. 
sant, neeuïneide pas droc velle êmisc.par Ja peesoe sspaguoles 


“ensuite il trave-un ex posó rapide des:rósultats obtenus pt Th 


politique dn cabinet de Madrid, degriis la chute d'Espartero, ert 
d'antres mots, depuis qre l'influence Trangaise. a repris le dessus 
dans la Péninsnle sur Vinflnence anglaise; et il s'efforpe sur- 


dre à l'adresse, il ne sanrait y:ecister la mvindre crainteqae |'tont de déinoatrer que ce système politique , fruit des com-+ 


eelte manière de terminer l'affaire, puisse placer-le Roi dans |, 


une position ‘embarrassante. La 4° propositian ne -prêjuge 
rien elil n'y aurait rien de perdu encore, même si la Première Ì 
Behe . . 2 . . E H 
Chambre croyait ne pas pouvoir adhórer aa projet d'adresse. 
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* 





f EN ed DEN i -t d j 
“En fèpendnisaat dans notre: n° d'hier la snbstance du dis- 


coirs de M. Den Tex dans la disenssion sur la_non-adhésion de 


le Première Chambre an projet d'arresse, nous n'avons men- 


tionné que la partie de ce discours, où I'honocsble membre 


traite uniquement la question qui était à Pordre du jour. La 
dernière partie,de l'avis de M. Den Tex, se rattache à la ques- 
tion de V'opportunité de la révisjon de la Loi Fondainentate, ct 
nous y revieadrons par consòquentin pâbliant, à l'égard de ce 
point important, un exposé fidèle des sentimens de la Chambre, 
tels que les discussions sur le projet d' adresse nous les auront fait 
connaître. B OE ED 

_ Il y a cependant an point dn disoonrs de NM. Den Tex qe nous 


prèsenter senle Î’adresge an Koi, M, Den Tek a cij, à l'appui de’ 
son opinion, V'autoritó de M. Thorbecke fuf-aêide, qüi, par son 


commentaire sur la Loi Fondamentate {Î ‚8 stüssaré une re- 


tion qui a fait l'objet des récentes: discugsións ‚de la Séconde 
pes tärkssds en róponse 
au discours da Trône ne sauraient ófnaner, gee des Etats-Gé- 
néraux, et il semble regretter que on n ait pas, lors de la 
dernière róvision de la Loi Fondamentale, examiné la question, 
s'il convient, s'il est bon, que des adibsse de cetté nature ‘ne 
puissent être portôes au pieddn Trône que par les deux Cham- 


bres réunies. 
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On écrit d’ Amsterdam: 1 : ' 

Une brillante sérênade a été donnée dans lasiirée de mardi 
dernier à MM. Kruseman et Piereman fils, puur célébrer leur 
nomination de ehevalier de l'ordre dut Lion-Neerlandais. Gette 
sérénadea êtéexteutée sous la direction de #: Stumpff. 

Nous appelons l'attention de nos leeteurs sur. la représenta- 
tion qui aura Lieu aa Thââätre- Koyal- Hollandais, mardi prochain. 
Cette fois ce,‚‚n!est plus.le concours de M. Peters. seulement, qut 





(1) Aanteokening op de Grondwet. 


) 








— Oh! oni, Monsieur, seulergent un coup-d'eeil, — ujoutèrent les compa- 
gnous de lu truelle d'un air suppliant, — de en 

— I| m'est désagréable de vous refuser, Messieurs, — reprit Samuel, — 
mais je n’onvriraï cette porte que lorsque je serat.seul. 

Les magons, voyant linflexibilité du vieillard, descendirentà regret les 
rampes de l'escalier ; maid le clere entreprit de disputeple terrain pied à pied, 
et s'écria ; ; „ EEn ie n 

— Moi, j'attends mon patron, el je ne m'egi vais pas de cette maison sans ni; 
il peut avoir besoin de moi ;… or, que je reéle sur ce perron ou ailleurs, peu 
vous importée, mou digne gardien… 

Leclerc fut interrompu dans sa supjitigug par eha patron, qui du fond de la 


coùr l'appelait d'u aîr úffairé, en eridat: lef 
„= Monsieur Piston. vite. Monsieur Zigton… venez tont de suite, : 
— Que dinble me veut-ilP —s’écrik le Clerc üfleux, —, voilà qu'il m'ap- 
pelle juste au moment où j’ullais. peut-être Entretoir qrelque chose… 
— Monsieur Piston... — reprit la tui éh: S'approchaut, — vous ne m'en- 
tendez donc pas? vEt, EA RR NR 
Pendant sue Samuel reconduisait tes maguns, le clern vit, au détour d'an 
massif d'arbres verts, paraître et uccourir son patron têie nue et l'air zl 


Force fat douce an elerc de descendre du perron pout répondre à l'appel du 
notuire auprès duquel il se rendit de fort mauvdiëe grâce. 

— Mais, Monsieur , — dit Me Damesnil , -- voilà une heure que je crie à 
tue-tête. hert A 

— Monsieur, … je n'éntendais pas, — fit M, Pistón, 

— IJ faut alorsque vous soyez sonrd … Avét-vons de argent sur vous? 

— Qui, Monsieur, — répondii le clere äss0% stteprùs. 

— Eh bien! vousallez à l'instant courír uu pls voisin bureau de timbre nte 
ehercher troisou quatre grandes feuilles de papiër tiinbré pour faire un acte… 
Courez,… c'est trés-pressé. MACE hr De 

—0ui, Monsieur, —dit le clerc en jetant' ui fegard dè regret dósespéré sur 
la porte de la maison murée. en ne ' En 

— Mais dépêchez-vous donc, Monsieur Pistoo,—reprit le notaire. 

— Monsieur, c'est que j'ignore aù je trouúvetai du papier timbré. . 

—Voici le gardien, —reprit Me Dumesnil.=Il póurrá sans ‘dqute vous le 
dire. . . den 2 EO REEN Ea 
En effet, Samuel revenait,s près avoir conduit tes magons jusqi’à la porte 
de ta rue. 

— Monsieur, — ' ie 
rait trouver du papier timbré? wen ENEN 

— ei près, Monsieur, — répondit Samuel, — chez le débitand de tabac de 
la rue Vieille-du-Temple, numéro 17. ER Tk 

— Vous entendez, Monsieur Piston? — dit le notaire à son Glerc; — voús 
en trouverez chez le débitant de tabac rue Vieille-du-Temple numéro 1E 
Courez vite, car il faut nue cet acte soit dressed à Pinstant rhênie ét avant J'òd= 


4 


Ini dit le nataîre, — voulez-vous m'enseigner où l'on peur: | 


_ rait sette váste pièce, tendue de-dátas dont la tedtte pourpré 


binaisons rénnies du parti doctrinaire. en France et du 
‘parti moderado en Espagne, n'a eu jusqu'à présent -que des 
résultats funestes pour l'en cemine pour l'autredeeesdeux pays, 
et, ce qui plus est, -n'aara jamais pour eux que des vunsé- 
gerontees fatales, kon We : 
‚… «En effet, — dit le Times, — le rósuljat âòeiti f.du.puote.de 
„famille et de toutes les combinaisons de-Aepotitigne framéni, 
e cspagnole, a éló, pour |’ Espague, l'anóanjissementide aen fdr- 
» ces maritimes et de son influcnoe au dahörgs «ot, ieant dn: 
» France, les luttes dont la Pèninsulea été Toke on In cause, 
»ont, plas que tvute:atre chose, mis à dógousest da faiblesse 
» de la France en même temps qu'elles ont, èpuisé ses forces. + 

Et plus loin: . Ent à ee 
__« Chgque année qui s'ëconle depnis la chute:d'Espartero. 
» fournit une preuve deglasd' an fait observédepsie longtezups,. 
» que, VEspagne ngst ginee ng Ergens: ta nbgisioe des. 


» institutions fibres, éî metus vaphile de ceumywondsdettes gep: 
‚»iniers principes Aa maintien desqnols dâpend. sa vonwdehe 


» matórielle, Ee e ai er bsten 

|_‚Nuns le rbpötons, l'espôce d'asgendant qua In. Fresanperte. 
Itend avair genquis au-delá des Pyrénées, de peut. angendrerdpie, 
le deg galamites mortolles pour elle comme pour d' Repagneg maid 

'» qiandmêmenpuspenseriens qreleur alliance fát,sécipseemeut: 
» dangereuse paar les intôrêts de Ia Grande-Braingut,ot qetolie: 
» fûk inspiróe en vers nous pat urn sentiment &tronti ib; ve git ET 
» réalité n'est pas Íe Cas, narts ne verrions là pourtant aucun Pao, 
p tif de considérer cette politique raingtseautroment,qu’ever un 

»sentimen! de compassion, puisqa'elle tend :beaue wp plus à 

» porter dommage anx intôròts des deux états, assess nujeube, 
»d'hui dans an même système politique, qu'elle ne tend;a srive: 
stort à uu seul des intérêts de |’ Angleterre, » 

C'est par erreur que la ‘Gazette Universelle d' Augsbourg a 
annonce qr’ un attentat avait té commis sur la personne du 
grand-duc régnant de Toscane. Des renseignemens puisós.à 
uné source authentique nous mettent à même de rétablir tròs- 
exactement les Faits; — Dans Ja soïrée du 15 maî dernier, au 
moment où la famille grand-dacale de Tdscane, rèêuiie à lu 
Villa Pogio-Cajano,se dîsposait à assister aa spectacledë la cour‚ 
dn enteadit un conp de fusil. On apprit aussitôt ue le maître 
de la garde-robe du grand-dac, en voulänt rentrer an château 
du côté du jardin, avait été attaquê par un ineonnu quiluitira 
'à bout portant un coup de pistolet et prit immédiatement la 

ink È AEN ed 








verture du testament; le tempò presse. 

— C'est bien, Monsieur... Je vais me dépêcher, — répondit le clera avec, 
dépit. — Eu il suivitson patron, qui regagna en hàte la châgabre où il avait, 
laissé Rodin, Gabrielet le P, d'Aigriguny. en Nl A Me S Ì 

Pendant cetemps, Stmuel gravissant les defróa du perron, était arrivé de- 
vant la porte, récemment dégagée de la pierre, du fer etda plomb qui 'obs- 
truaient. ’ i 

Ce fut avec une Émotion profonde que le viellard, après avoir.cherché dans 
sùu troùsseau de clés celle dont if avait besoin, Wiatrodaisit dens la serrure, 
et fit router la porte surses gonds. _ 3 ha Tad 

“Aussitôt il se sentit frappé au visage pur une bouffée d'air kumide ot feoid , 
comme celui qui s'exhale d'une cave brusquemens opveste 

Lu porte soigneusement refeërmée én dedans efà double tour, le jnif s'a- 
vanga dans le vestibule , éclaitë par rie sòrte de trèfle vitré ménagé uu-des- 
aus du cintre de la porte; les carreaux avaient à la longue perdu leur trans- 
parence , et ressemblaient à du verre dépoli, 

Ce vestibule, dalléde Insanges de marbre aliernativement: blanc et noir, 
était vaste , sonore , et forinait la cage d'un grand escalier conduisaat au pre- 
tier ótage. Les murailles de pierre lisse et unie ‚ Woffraiont pas la midde 
apparenoe.de dégradation ou d’humsdité ; la rampe de fer forgé ne présentait 
pes la moïindre trace de rouille ; elle était soudée , an-dessus de la première 
varche, à un fût de coloune en granit gris, qui eouteuait une statue de 
marbre noir représentant un nègre portant une wrche. L'aspeot de cette 
‘gure était étrange , les prunelles de ses yeux étaient de matbre blanc. 

Le bruit de la marche pesante du juif résongsit sousla haute coupole 
de ce vestibule ; le petit-fils d'Igaac Samuel éproùva uù sentiigent mélanco- 
lique, en songeaut queles pas de son aïeùl avaieüt suits doute retenti les der = 
uiers dans cette demeure, dont il avait, fermé les portes cent Cinquante eas 
auparavant, car ami fidèle en favenr duquel M. de Rénnepout avait sing 
de vendre cette maison, s'êétuit plus tard dessaiside oet immeuble paar Je 
ineltre sous le nom du grand-père de Samuel, ui l'avait ainsì {ra ueraig, 2: ops 
descendans, eorme s'it se fût agi de son heritage. i AEEA 

Aces pensées, qui absarbaiëit Samuel, venuient se jeindre le. 
la tumière vna le matin à traverà Îe sept ouvertures de fa chappe 
belvéder ; aussi, malgré la fermêté de son caractère, Ta viend 
pècher de tresanillir, lorsqu’aprêa avoir. pris une seconde giëfpsdh € 

clësur l’êtiquette de laquelle on lisuit:; clé du sqZon rouge; NaRTriC Un 
porte'à deut battans, canduisantans appurlemana. intúrêef ans 1; en 

Li fénötre qui, seule de toutes celles de la manzdi, avait EiÉSüverte, éclai- 

bitcèe n'avait 


Ht at ae Plaricher, 
8 prêce du, siëcte de Lois 
id " 


ura; une seconde porte, 


3 





püs subi,ta moindre altération; un épais tapis de 
de râudp Edateuils de bois dore dans bede 
XL : à  symétriguenient raugés le: lois : a, 


“ douddlf dains'uhe autre’ plöce, feaait facb à la porté d'entrée; leur boiserig 


aidM gáé la corsiiche qui encadrait te plafond était blanche, rehaussée de f 


noe redevance réglóe par des leris. Il est évident qu'en donnant 

anx seigaenrs, en éehange de leurs biens où les paysans sont 

encore serfs, des biens de Ja enuronne où ils sont affranchis, si- 
non libres, on arrivera plas facitement à réaliser V'affranchisze- 
ment deÌa masse entière. 





Affaires d'ärlande. 


fuite. Uyl palefrenier du due, voalant rattraper le fagitif, santa } 
en basÂl'une terrasse et se blessn assez grièvement. 
Le grand-due intervint sar les lieux, et voyant son maître de 
garde-robe saignant d'une blessure au bras, blâma hautement 
la négligence des carabiniers qui avaient iaiss@ s'échapper le 
conpable. 
Cependant on s'apergut bientòt que la blessnre du maitre de 
la garde-robe se reduisnit à une simple écorchure. 
i Dn 

TER Affaires de Russie. 

"Les lettres de la frontière de Kussie parlent de denx nouveaur | 
onkases que l'empereur serait sar le point de publier. Le pre- 
mier, relatif aatx paysans, eomplêterait une mesnre ordonnée 
tout rêcemment pour lenr affranehissement, en leur donnant en 
tonte propriëte tes terres auxqitelies ils sont attachts aujour- 
d'hui, sauf nne redevanee payable an seigneur, en travail on en 
produits. Le secon.l onkase porterait sar les échanges des biens 
de Îa eouronne contre ceux des particuliers, afin de faciliter 
probablement l'exéention des dispositions qu'on serait obligé 
de prendre pour arriver à atteindrele but da premier. Cav il 
faut savoir qu'en Russie, sinon dans tous les gonvernemens, au 
moins dans la plupart, les pays ins des domaines de V'empire ne 
sont plus, comme les paysans des seigneurs, attachés à la glèbe. 
Hls appartiennent, il est vrai, corpset biens à l'état, ils sont la 
propriêté de l'empercur ou zlutòt da gouvernement, imais ils 
cultivent les terres affectées à leur domicile conrme s'ils en 
êtaient les propriètaises, et sont quittes envers L' état en payant 

M. Sharman-Crawfort, membre du parlement, et Van des 
hauzsnes les plus cansidèrés du parti hibéral en Ertande, vient 
d'ècrire ane ‘preuière lettre an Dublin Evening: Post, pour 
dêmontrer qre U'Irlande ne peut rester plus tongtenps dank|. 
fa sitaatian où etlese trouvé et qa’il faut hecessairement qu'elle f- 
vbtiesne le redressement de ses griefs. ie 

M. Crawford rósumne ainsi les.nmux qui résultent aetnelte 
ment ct eens qigpaurraient vsnlter encorede Punion telle 
qwelle-est : RE NE 

le Violation et insèenrité des droits eivilks. 20 législation im-= 
parfaite et ignoraunte sur les institutions locales de KErlandeet 
. sur ses ressources financières, 3 Danger et probabititt d'une 
assimilation de taxation. 4° Dépenses et difkcultés pour demau- 
der etabtenir des lois d'amêlioration. 6 Insuffisance des se- | 
eours de état pour les travaux publfes en Erlande. 6 Manx de 
Ir gentvalisation & deur aceroïsseinentprobable. 7° Dispropor- 
tien de là reprêséntation welanddise dens le parlement iapêrial 
et son inrpuissanve à exprimer eflicacement fes senttmens et Fes 
besoins de peupde irlandais. 89 Impúissance du’ parlement im- 
perig: à espêdier toutes sesaffaires, d'après le système actnel 
detvuvaux pirelementaires. 9° Difference de position de T'An- 
ghetorre et det l'felande-qui rend Hassimilation impraticableet 
terzoibe, K@e Prouves à 'appaide ce qui próeède, tirées de lasi- 
tuation actaefle de F Irlaude. He Danger actueel de I'union des 
deux pays. di 
Après avair développé eos griefsetees dangers, M. Sh. Craw- 
ford annonce qu'il hidigquera dans une seconde tettre quels sont, 
selon hei, les moyens qu'il faudrait adopter pour remédier aux 
unsetubvier aux autres. 


‚M. O'Connell vient. enrore d'adresser à association da 
rappel aue lettre où ij s'eiforce de tracer ha ligne de conduite 
are tes amis de | Erlande doivent saivre paurle moinent. Ll ne 
rrjette min’ ndmet le fédéraiisme ; avant de se prononcer dófi- 
nitivement sur fa valeur de ce système, il eroit qu'il fant atten- 
dre le développement da plan de MH. Gray Porter ; mais, dans 
Ventretemps, il engage ses amis à s'en tenir au simple rappel, et. 
à travailler, cognune parle passé, à Vobtenir. [Ì expose ensuite 
hriè semeat sa manière de voir sur le rappel, et la definit en peu 
de mats. 





lets et de moulnres d'or bruni. : 

De chaque côté de cette porte, étaient placds denx grands meubles de Boulle | 
inerustés de caiere et d'étain, sa pportant des gjrnitures de vases de eéladon ; | 
la feuêtre, drapée de lourds rideàux de ‘damus à erépines, surmontés d'une 
pente découpée dont churue dent se terminait par un gland de sie, fesait 
face à la cheminée de marbre bleu turgnin, orné de baguetttes de cuivre cise- 

té, De riches eundeläbres et une pendule du même style que Vameublenent se 
weflétaient dans une glace-de Venise à biseaux, \ 

Une grande table ronde, recouverte d'un tapis de velours cramoist, était 
plaede'au centre de ceshlon. 8 

Eu s’approchant de cette table, Samuel vit wii marteaú de éélin blanc, por- 
tant ces mots: | 

« Danscette salle sera ouvert man testament; les autres appartemens de- 
weureront clos jtsqu'uprès lu lecture de mes dernières volontés M, de R. » ‚ 

— Oul, — dit le juif, en vontemplant avec Émaotiou ces lignes tracées 
depuls si Totgterups. — Celle recommandatinn est aussi ccile qui m'aruit été 
Yranamite paf zmman père, car il phrâît que les autres pièces de cette maison 
sont rewpties d’äjets auxquels M.de Rennepont attachait nn grand prix, 
non poor feur valeur, mais pour leur origine , et que Za salle de deit est une | 
chose étrange et mystérieüse. 

Mais, — ajouta Suritnel , en tirant de Ia poche de sa honpelande un regis- 
tre recauvert en chagrin noìr, garni d'un termuir de cuivre à serrare , dant il 
retira la olé , après [avoir posté éùr ta table , voici l'état des saleurs eu caisse , 
et al ma étéordonné de apporter ici avant l'arrivée des héritiers) 

Le plus profond silence régnait dans ce salou, au momeut où Samuel venait 
de placer le registre sur la table 

“Tout à caúp Eu chase du moude à la fuis la 
pFasfeayante, le tira de sa rêserie. ' 

‘Bûiela piëcé voisine, il entendië un timbre clair, argentin, sonner leute-r | 
ment Mx heures. 

Et cu elBet il était dix heures. . 

"Samuel AAR trap de bor sens poitr eroire an maouvement perpötuel, c'est-à- 
dire Àà une horlnge amarchant depuis cent cinijuanteans. Aussi sedemanda- 
til avec autant df beprise que d'effroi comment cette pendulê ne s'était pas 
urrêtEd depuis tik ‘atfnes, et comment surtout elle rmarguait si précisé- 











plus naturelle et cependaat la 


met Pdre prósente,, > 


„'Ábil8 d'ûte manet ‚le vièillard fat sar le point d'entrer dans - 







cert hombre: mais, sc YApPEJaAL tes recommandations expresses de son père, 
recomumanda’ions rCitérées DRF Îes qaobynes lignes de M. de Konnepont qu'il | 
venuit de lire „jl s'orrêta auprès de-fe porte ct prêta l'oreille avec la plus ex- 
Arne atlention. : ded Ne 
HN wentendit tien, absolament riën, qüe Vezpirante vibration du timbre. 
‘Kprèês avoït Tönigtéimps réfléchi à ce fall Etrange, Samuel le rapprochant du 
fait non moins èxlraordinaife de celte clarté qpergyele matin à travers les 
_ouvertures du belrêder, eonglut qu'il devait y avoir an cértain rappork entog 


Finances d'Espagne. 


M. Mon, ministre des finances en Espagne, a prononcé tout 
récemment an eongrès, un discours sur lequel nons pensons 
qu'il est utile de revenir, parce qu'il résume clairement la si- 
tuation financière de la Péninsule. A l'entróe de M. Mon aux 
affaires, il y avait 1,113 millions de réaux environ (le réal vaat 
12} cents) tirés sur les revenus publics, y compris la dette 
flottante, an service de laquelle on avait assigné le produit du 
sel. Le budget des recettes de l'année préctdente étxit êvalué 
a 800 et quelques imillions destins à eonerir les Ì, 113 millions, 
et, en outre, 1,200 millions, montant da badget annuel des dé- 
penses. Or, il n'y avait dans les caisses du trôsor que 15 mil- 
lions de rèaux, et encore fallait-il en déduire 12 millions, pro- 
venaat d'un paiement anticipê que devaient faire les adjndica- 
taires du monovpole des tabaes, paiement qui n'a paseu lien, 
puisqne le contrat passé par M, Carasco a été annnlé ensuite 
par M. Mon; il ne restait done en roalité, que 3 millians de dis- 
ponibles, et cette some, M. Hon Pemployate jour môme de 
son entiêe am ministère poar sibvenir aux dépenses du mo- 
ment, 


haisséde 7áà 8 p. cet ee n'êtait pas sons de pareils anspices 
qu'il devait songer à traiter avec les capitalistes 6trangers. [m- 
poser de nouvelles contributions, il ne le ponvait pas davantage 
V'Espagneen est dòjà surchargéeet l'on sait d'ailleurs toutes 
tes pertes qu’ occasionne an trêsor le mode de pereeption des 
impöts qui existe actuellement dans ee pays. Cependant le temps 
pressait, Le ministre Êlait assailli de rêclamations de la part 
des eapitalistes, qui, à diverses époyues, avaient passé avec le 
gouvernement des contrats pour ane sounume de 298 milliens. M. 
Mon cèda à leurs inslances, el il nêgocia une conversion, qu'il 


a signalêe au congrós comine tue opbration très-favorable au leurs devanciers, et recourront-ils, comme eux, à la ve 


trésor. — Getteaffaireterminge, it fallat aviser au moyen de 
pourvoir aax besoins les plus argens. Lasolde de l'armécet le 
priemeut des fonetionnaires en activité exigeaient à eux seuls, 
une somme de 36 milliens de réaux ; la banguerde St-Ferdinand 
consentit à la fournir, moyennant ua intérêt de 6 p.e., tanx 
bien bas, quand on songe aax conditions exhorbitantes quc V'Es- 
pigne a'dù accepter dans de uombreuses oecasions. 

La detteactive dela Péninsute à V'êtrangerse monte, d'après 
les eatenls de M. Mon, à 3,339, 223,905 róanus, dont I'intèrèt est 
de 166,961,695 reauxs; elle a, en outre, ane dette diffèrée de 
de 211,000,000, et une deite passive dé 1,048,000,000. Elie a, 


de plas, un 3 p. ec. de 606 willions de capital, ee qui fait 18 mil 


Hous d'intérêts, et, à l'intérieur, environ 129 millions d'intò- f s'est dejà montre dans ce rourt espace de temps três-fevordë 


rêts à payer. 


Ces charges sont immenses; FEspagne sera-t-elle jamais en | ton de Vindastrie, Un résultat aussi brillant, joint aux PERS 


Que faire dans une situation aussi difficile ? Conclure un em- | Hté devant lu loi de tous les eréaneiers de U'Espagne, +5 
ha 8 à $ E entisfnt bbned eben ene u9.4 
prant, le ministre des finanrves ve le pouvaits les fonds avaient do satisfaire d'abord des eréaneiers nationanx influes “al 


de 58: 
sement le versement des contributions, parce qu'on odin! ehs 5 
mettre malavec une foute de personnes qui peuvent d OPS" 
Vautre devenir ministres on députós; de verte fagon Edd 
peu à peu l’habitude de payer. Gette habitude est CO mei 
et, pour peu quae Fanarchie dure encore, elle se propagern isd 
dement. Cela semblerait ineroyableen tout antre pays; DA EE 
Espagne, c'est malheureusement ainsi que les choses Se pen 
faut bien le eroire , puisipue c'est un ministre qui Ek ass” 
haut de la tribune. , 
Quoi qu'il en soit, le gouvernement espagnol ne petit plus 
culer devant les obligations qui lui sont imposées. L'Euref 
lavse des vaines protestations par tesqueltes il cherche de 
longtemps à lui faire illusien. Il netui suffit pas d'appreid 
que le gouvernement de Madrid est rósolu d'user de toEE 
efforts pour relever son erédit. C'est là un devoir sac 
tont pays qui se respecte, et qui tient à saavegarder son ko in 
et sa dignitò, ÊÌ faut, pour rassarer l'Europe, autre GHOR 
de belles padotes; elle vent des actes et des actes sérieux, w 
quês au eoìn dela jastiee et de Vimpartialit. Jusqu'ict © 
attendu en vain; M. Mon lui-même, tout en proelamant® 
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les membres qui Font préeédé ont agi de même; celn 
Equitable? Cet état de choszs na saurait durer. [est dósass 
pour des milliers de familles, qui se sont vaes compronnses 
la banqueronte d’un,gonvernementen qui elles avaient mie sg 
eonfiance. Tant que la guerre civile a ensanglanté VE 
elles ont patienté dans Vespoir qu’ au vétablissement de 
lecabinet de Madrid n'aarait rien de plas empressò qu 
mettre en règle avec tous ses eranciers, sans distinct4094 
 ront-elles done tonjours dógnes de teurs espèrances? Lef. 
mes qui gonvernent aujourd'hui la Póninsale,. imiter® 


facile des promesses banales? Nous ne leur ferons pas Hinjf 

le eroire; mais, si à’aventure ils ne se montraient pas: ple: 
eieux que leurs prédéeessears de V'honneur et de la conss& 
tion de leur pays, ils n'auraient pas même, pour etenser! 
coupable apathie, les obstaeles no:nbrenx qr’ ont rencontse 
‘ministères antêrieurs; car l'Espagne est tranqnille; s6$? 

sources se multiplient; c'esten uu mot, le moment,.u 3 

de rêparver d'aneiennes injnstices.et de de relever son-aròdif4 
Von ne vent qa il ne s'affaisse pour Conjours, Elie 
eden CS rdf 

Tarif de dowanes antrickhien.  … - 


Le notvean tarif qui esten vignenr depris fe mois de j&f 


fe 


tant sous te vapport de fa recette que sons celui de r'amélif 


mesnred’y faire lace? Le ministre des finances l'espère; cepen- | sentations fondées que le commerce le Trieste a soumisës 
dant il est d' avis qee le gouvernement ne doit pas se lier par des [ M. Vemperear tors de sòn sôjour dans cette ville, ainst 0 
pramesses formetles avant d'avoir aecquis la convietwn qu'il ‘prêsident de la cour siprême des finances, euntre les restril 
pourra payer ses dettes. iy songe sérieusement, s'il en faat | du tarif qui jus. gu’ tel ont êtósi préjudiciëbles à Vextens 










eroire M, Mon; il tient à vassarer V'êtranger sur ses intentions, 
et dès qu'il le pourra, il est décide à inettre nne exactitude re- 


ligieuse dans les paiemens. Poar donner une preuve de sa bonne | avaient déjà fait précêdenrment Fobjet des dötibêrations® 
volonté, M‚ Mon a promis de fournir les sommes nóeessaires pour | cour stprème des finances. Les droits d'entrèe de dif 


le service des intérôis du semestre éehu en décembre dernier, 
. ' Kal « . Lal: y . KE 

C'est encore la bange de St‚-Ferdinand quai a fourni les capi- 
taux nóeessaires pour effetner ee paiement, La reine aappronvò 


tecontrat passé à cette oecasion aveeelle ; on pent done comp- 


ter, cette fois, sar l'exéentton de fa promesse du ministre. 


"Reste maintenant à savoir comment M, Mon s'y prendra pour poils de chèvre. Les draps de laine de brebis et les éto fes HUF 


pourvoir aux besoins ineessans du trêsor, Son but est de madi- 
fier Dassiette et la pereeption de l'impôt. Il enest temps; car, 
en matière de contribatiens, Fauarchieest,eu Esprgac, plas pra= 
fonde encore, s ilest possible, que dans la palitigue. Chague pro- 
vince est imposèe d'après des calenls approvim tifs, qì, on le 
peuse bien, ne sont rien moins qu'exacts. La rentrôe des paie- 
mens se fait d' ailleurs avectant d'arbitraire, qu'il est impossible 
de fairesar le produit Ôventuel des recettes ancane opôration 
certaine, Une fonle de eontribuabies refusent, sartont dans les 
grandes villes, de satisfaire à leurs obligations. A Madrid, il y a 


en ce moment môme 48 milliansde rôaux non reconvrés, Onse | merce prospère, la justice est rendue, et la erninte des mod 


demande comment de ‘pareils abas peuvent se tolèrer. M. Mon 


nous te dit heiemême, On n'a pas V'habitude d'exiger vigonren. | Adriatine s'est prodigiensement aceru, Venise est un Jy 





in ee 


ees denz ineideus. B 8 
“Sile vieillard ne pouvait pénétrer la véritable cause de ces apparences si 

étounantes, il s’explicuait du moias ce qui laiëtaitduund de voir, en sangeant 
aux communications souterraines qui, selon 1u tradition, existaient entre les 
caves de la maison et des endroita très-éloignes: des personnes mys:éiieuses 
et inconnues avaient pu uinsis'introdiire deux ou trois fois par siècle dans 
Pintérieur de cette demeure. oe 

Un vif rayon de soleil, pergant les nuiges, vint resplendir sur deux grands 
portraits placés de chaque côté de ta cheininge, ae lejuif n'avait pas en- 
core remarguês, et qui, peiats en pied et dt grandeur naturelle, représen- 
taient l'un uae femme, l'anlre un homme. DRS 

A la cohalgar à ta fois sobre et puissante de cette peinture, à sa touche large 
et vigourense, on recounaissait farilement ane euvre magistrale. k 

L'on aueait d'ailleurs difficitornent trouvé des modèles plus capables d'ins- 
pirerun grand peintre.. Dt hen 

La femmo paraiesait Âgée de vingt-ciaq à trente ans; une magnifique che- 
vetare brune à reflets dorés conrounait sen front blase, nobleet dlevé; sa 
coiffure, loin,de rappeler celle que Mme de Sévigné avait mise à lamode du- 
rant te siëele de Louis XEV, rappelait, an contraire, eos coiffares si reimarijuum- 
bles de quelgues portraits du Veranêse, composées de larges bindeanx ondn- 
Îés eneadrant les jones et surmontées d'une natte tressée enn couronne derrière 
lalête; les sonrcils três-déliés, surinomntaieut de grands yeux d'un bleu de 
saphiretincelant; leur regard, à lá fois fier el triste. avait guelguc chose de 
fatal; le nez, très fin, sé terminait par des narines légèrement dilatdes; un 
demi sourire presque donloureux costrantsit légèremeut ta bouche; t'ovale 
dela figure était allongée; le teint, d'un blane mit, se nuangait à peine vers 
les jones d'un rose léger; l'attachg di col, le port de la tête, annongaient uu 
rare mélange de grâce et de digaité native; une sorte de tuniqne où de robe 
détoffe noire et bustrée, faite, ainsi qu'on dit, à la vierde, montait jusyis’'à la 
naissance des épaules, el, aprèsavoir dessiná ane taille svelte et Slevée, lom- 
bait jusrpue sur ses pieds, entièrement cachés par les plis un pen traînans de 
ce vêtemment, 


. : 4 
Lattitude de cette femme était remplie de noblesse et de simplicité, Lat porte pour la lecture da testament… Bethaabúe va conduire ici le riot 


tòte se dótachnit lumineuse el blanche sur ua ciel d'un gris sombre, marbré 
à P'horizon de quelygues naages pourprés sur leseyjnels sc dessirtait Ja. elme 
ES 8 ged et ° k A oiid i mj sate ace tu blé 
bleuátre de colfines lointaiues ct noyées d'omsbre. Lu disphisitior «dit babidau, 
ainsi que les tons chauds et solides des premiers plans, qui tranchaient sans 


\ "er . Pr se nd LR ij 
aucune transition avee ces fonds reculés, laissstent facilement dériner ne 


cette femme était placée sur une haateur d'où elle dominait tout F'horizon, 
La physionomie de cetie femme était profondémeut pedsive et zecablés. 
U yavrgit surtqut dans son regard à demi levé verste ciel, une expressinn de 


. douleur supplinte et résignée quet'on aurait cru impossible à rendre. 


A côté gauchg de lu cheminée on voyait, Vaùére' portrait ansi vigoureu- 
sement peint, Ea, 


|E repréientaltun bomme de drente 3, (rêütevci naq ans, de haute taille, Va | 


| 
| 


. groupe principal. 































coummerce de ce port, onten ponr consèqnence jn’ onintfif 
proehainement dans le tarif de nouvelle: mo Arfiertions” 


prodaits vont done Ôtre considérablement rédnits et plug 
artieles, jnsqu'iei prohibés, seront admis moyennant € PR 
droits. Parmi ces derniers fgureront particulièrement IPA 
chandises de laine et les eotonnades d'tne on de plusieurs d 
leurs, à Vexeeption tontefois des tisaus faits onigveneltkg 


mées ne pourront être importés dans le commerce, que $ 
certaines restrictions, pour Ôviter dins le principe la trop Í 
epnearrenee, On ne sait pas eneore do qrelle nature suit 
restriehiomns. 





Le prince de Metternich. 


Le Herald, journal de Londres, contient un artiele tend 
Finfluence exercèe par le prince de Metternich. k 

La Lombardie, dit le Herald, ètait opprimée et CMfsj 
tive; elle est maintenant florissante et heareuse; lo 


wens rèvolutionhaives a disparu. Le commerce sur Îa, 


vaste manteau bren dont il était noblement drapé, laissait voir une sof; 
pourpoiat noir, boutonné jusijn’au cou, et sur leiuel se rabattait un col b 
earrd. La tête, belle et d'an grand caractère, était remarquable par des | 
puissauntes et sévères qui pourtant n'exchuaient pas une adiniruble expre 
de soulfrance, de résignatian et surtout d'ineffable bonté; les clteveus » 
que la barbe ‚et les sourcils, étaient nairs; mais ceux-ci, pir un capriC 
zarre de In nature, an lieu d'ètre sépardset de s’urrondie antour de € 
arcade snucvillêre, s'étendaient d'une tempe à l'autre comme un seul ar? 
semblatent rayer le front de cet homme d'une marque noire. , 
Le fond da tableau représentait aussi un ciel orageux; mais nu-dej 
quelques rochers on voyait la mer qui semiblait à F'horizon se confoudre 83 
les soumbres nuées, d …& 
Lesaleil en frappant en plein sur ces denx remarguables figures qu'il & 
blait inspassible d'oubtier dès qu'on les avait vues, augmentait cucore 1% 
éclat. dl 
Samuel, sortaat de aa rêverio et jetant par hasard les yeux sur ces portfl4 
en fut frappé; ils paraissaient vivans… 4 
— Quelles nobles et belles figures! s’éeria-t-il on s'approchant plus PÀ 
pour les mieux examiner, — Quels sout ces portraits? ce ne sant pas CÉ 
la famille de Rennepent, car, seton ce que mon pére m'a appris, ile sont 
dans la salle de deuil… Hélas! — ajouta le vieillard, — à la grande tr! 
dout leurs traits sont empreints, eux’aussì, ce me semble, pourraient figs 
dans la salle de deuit, 4 
Pais, après uu moment de silence, Samuel raprit: p 
— Songeous à tout’ prégarer paur cette asscmblge solennelle… Cé 
heures ont sonné, aen Son Gen 
Ce disant,?Saurel disposa les fauteuls de bois doréantour de la tabler 
puis il reprit d’an air pensif: t 
— L'heitre s'uvanee, etsles descendans du: bienfaiteur de mon grand 
iln'ysenvore ied qua ce jeune prêtre, d'une figure angéligue… Séide 
dane le seul représentant de la facnille Rennepont?.. [lest prêtre 
“wille s'ótêindrrit done en lui? Enfin. voici le moment où je doiëòo 


utrg 

On [tappe… o'estelle… El Sainuel, aprês avairjetó un dernier re ard Hi, | 
porte de la chambre où dix henres uvaient sonnd, so dirigea en hátë vel es 
porte di vestibule, derrière laquellean euxtendait parler. dn 

La'clé tourna deux fois dansta'serrure , et il ouvritles deux bâttàn 
porte, ' nf, ne: 

A son grand chagrin, il ne vit sur le 
gaucheet le PD. d'Aigrigny à sa droite. AE 

Le notaire et Bethsabée qui avait servi de guide, so tenätent 


Samuel ne put retenir un soupir, et dit en s’inclinant sur le geile 13 
— Messieurs... toutest prêt… vans pornvez entrer ON 
î (La suite à domain | 



















tpent-être la Toscane exeeptée, la Lombardie est ac- 
ent l'état le mieux gouverné de toute I' Italie. 
kesances de l'Aatriche sont aujourd'hui réglées ; les dé- 
Ne surpassent plus les revenns, et Autriche pourrait, 
Ìa, faire un cmprunt dussi facilement que les autres 
Btats. 11 n'a pas fallu angmenter les impôts: une réforme 
lale est devenue la source de revenus plus grands. 

Ya que pen d'années, le tarif autrichten ne renfermait 
longue série de prohibitions; maintenant c'est À peinè 
en rencontre une. Li se peut qué les droits prélevés sur 
8 articles soient encore trop forts ; mais ils seront dimi- 
Bd jue année. Tout ce qu'on put engager Hempereur 
is á accorder an commerce britannique, se bornait à.la 
Wilon. directe entre les ports de mer britanniques etantri: 
* mais d'après les conseils de Metternich et de Kolowrvat: 
rar Ferdinand a ouvert tousles ports autrichiens à nos 
BRU, de quelque contrée qu'ils viennent et aux:mêmes 
‚ns que celles en vigueur pour les navires autriehiens. * 
Pramgois Ier, le Danube était un fleuve pour ainsi dire 
Sous Ferdinand Ter, un des prineipaux soins du gouver: 
autrichien, c'est d'ouvrir le Danube à tout l'univers, 
vo. ainsi en valeur les grandes richesses de la Hongrie et 
BMicipautés danubiennes et de faire de Vienne l'entrepôt dé 
RDE centrale. . _ 
ESAT Merternich svceéda à Stadion, l' Autriche n'avait quar 
ieessaunjenrd herteteesten possession d'mme flatte 
kde de plus do 130,000 tonneaux, et qui auginente de 
{jour davantage. De superbes steamers unissent Triest 
et-Ancône avec la Grèce, l'Egypteet Constantinople, ef 
rivièresde | Autriche, la navigation à vapenr n'est pas 
“Bimôe. Eúfinil y a trois ans, des vaisscaux de guerré 
gs;partagèrent-Ja gloire des nôtres devant St-Jéan 


Ba zl zeis 5 De ' 
ea fäit des pas de géant dans le 
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der 1835; TA ätrich 
tes, les arts et les mêtiers, dans la jurisprudence, dan: 
Mnwuuications!par chemins de fer, dans l'art urilitaire e 
@xploitation des grands trésors que recèlent les entrailleg 
Bien que préparé à la guerre, Metternich chérit da pat 
xploits paisibles: c'est ce qu'il a fait voir par la rôsistan- 
Bet vietorfeuse a fé&dtáäftette id eaabattie en 1840- ct Al 
Ppositions de Palmerston vt de Ponsonby tendant à dépo- 
gameteAli,: propositions qui, sans cette Pòsistance, cus- 
»ussö l'Europe à vue guerre générale. 
ieation de tacöurdnrte de empire germanigne, les pre- 
la paix à fait faireà la Prugse et unité acquise à la 
> partie du ei-devant empire par V'union donanière, ont 
„diminuc, ilest vrai, l'importauce de [’ Autriche comme 
gnee allermmande, mais par ses États slaves eile sc relève det! 
ken plus. Bien gonvernêes et d'une prospérité toujours | 
Santa, les provinces dannbiennes de |’ Autriche maintien- 
Vêgrilibreeurdpêen que renverserait leur faiblesse et le 
ut d'ùüe organisation solide. A n”envisager que sripierficiel- 
dent la chose, la pölitique de Ml, de Metternich peut sembler 
Ns timide ; mais il en est gónéralement aïnsì de toute po-! 
eRte quitendau bien présent sans nêgliger l'avenir. M. de; 
ternich” a fait repdser fe tròne de son souverain sur le bien=| 
des sujets, et touten s’occupant de consolider la monarchie 
ichienne, il n'a pas perdu de vuelasûretó de P'Eorope. 
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‘Nouvelles d'Espagune. 


Ee Madrid, 8 novembre. 
Kous les ministres ont assisté à la séance de Ia chambre des; 
Puls d'aujourd'hui. 

Le 11e $ de l'adresse a été 
Guvé, : 
Ainsi que nous Vavonsdéjàannoneê avant-hier, sur Ia foi: 
oe dépéche télógraphiqne, de projet d'adresse n éró défini-| 
mek approuvê, et il a-êté nommê une commission pour lei 
A NSCnter àla reine, et 
tka discussion da projet de réforme de la eoustitution copn-! 
itera le 9. 
ern Quelguessymptûmes de desordre onteu lien à Sóville, 





ce 





discaté peu lunguement et ap-: 


i 






Wht: Nous nous-sommes asburés que cette nouvelle ft'avait 
U fondement, elle rgpose sans doute sur nne:indispositton j 
el accusé qui a eu nne violonte attnque denerfs dans -sa 
ERE 
affaire du gênérgì Prim continue de s'instraire avec unc 
Wide activité. Ke Ô 
ze Une compagnie anglaise offre en ce moment au gowverne- 
PRL espagnol une somme d'un milliard de rêanx (130 willions 
eg Fancs), s'il veut lui concêder Fexploitation des forêts des 
Qries. Dans un mémoire qui a été fourni au ministère, on à 
BU qu'on pourrait faire une coupe de 80 millions d'arbres 
Ute fataie, sans nuive à l'aménagement. Une proposition 
Matogub fut fuite à M. Carasco, peu de temps après son entrée 
sja Winistère, Mais il la repoussa. M. Mon agira-t il de même ? 
Kn probable, On. pense qu'il réserve ces immunses forêts pour 
has KOnner en gurantioà une maison. puissante qui sera, dit-on, 
4 Vehainement appelée à joner an rôle iriportant dans le réta- 
en S®mment du erédit de "Espagne. 
Manguin, qui est à Madrid, où il reprêsente les créan- 
4 an pagnols de France ‚ de Belgique et des Pays-Bas, a remis 
Präsident du conscil et an ministre des finances, une note 
ment quelle il réclame'uvee instance Vexéentian des engage- 
Ss COntrectósenvers ces eréanciers, par les ditfêrens ponvoirs 
kel Se Whsurcedé depuis neuf annêes. On assure que M. Mon 
k hiel BK hassurance que le gouvernement allait s’occuper 
po Féglemeht de toutes les créances à sa charge, ct que son in- 
ee, ION formelle est d'améliorer le sort des porteurs de la dette 
gan er de cut USP ancienne dette différde et de la dette passi- 
Per lesquels rien n'a été fait depuis les évónemens politi- 
Mes prij ont forcô ta natió%’ëspagnole desnspendre le patement 
Balier des dividendes. Toutefois, il parait que la première 
epe Áminctère qri sera” adoptée par M. Mon est celle de Îa 
pi ersion des coupons éehiustde 1840 à 1844, en titres 3 p. c. 
Mdöuissanee d'intàrêt à dater, du ler juillet 1845. ie 
dè AE moment où M. Martinez de la Rosa dément d'une ma- 
leg ieible l'annonce da maringe de la teine Isabelle avec le 
Kir ie de don Carlos, la présence à Madrid dn comte de Tra- 
Vaart ttre' du Wi de roi de Naples ost an fait intéressant. On, 
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San td , t [ ant, On, 
Teine Îa politie en a fait un des prêten ‘ans à la main de la 
















be bruit s'est rópandu que le général Prim était roet en j| 


lander 


Bourse de Madri d di B navembre. 


Oj. — Dette sans intérêt 6, à 60j. — Gompägnie générale 
de l'Iris, 105 au c. ek Ek 
Nouvelles de Eranee. 

: ER Paris ‚14 novembre. 

M. le maréchal, président da conseil et ministre dela 
guerre, arequ de Ml. -le maréchal due d'Isty, sur les dernières 
opérations qu'il a dirigées dans la Kabylie, deax rapports datés 
dn 8 novembre, et qui vonfirment tous les faits que nous avons 
précèdemment annoncés: hf 
—M. vanden Bergh , consul de France-à Portsmouth, a recu 
du roi Louis-Philippe l'ordre de prendre des informations sur 
la veuve et la mère des artilleurs tués à Portsmouth, tors de 
son passage. a El he 
SM. veut leur faire une pension, 
—Sur la question de savoir s'il eonvient dé telier li Méditer- 
rannée à la Mer Rouge pgr un chemin de fer on un canal, le 
Commerce sc rêuait à Vopinion du 
Constitutionnet. 
Il lui semble que la solution se présente d'elle-môme. Da 








fn 


navigable qui offre la meilleure solution. Dans de telfes circont 
staaces, un che:nin de fer romprait l'aniteidu systóme et ne seà 


grands que les frais mômes du parcours. * 

Le Commerce termike: par les cónsiderationssuivantes: 

eEn résumé, dès que le eanalest reconnu possible, qir'il est 
eonstaté que la conrnunieatton a été onverte à trois èpdqnes 
diffórentes,-que Ies travaux à exècuter ne présèntênt ancund 
de ces grandes difficuttes que l'art de l'ingènieur ne paissd 
vainere, il ne pent s'êlever:le moindre donte que le canal-düit 
avoir la prêfrence anr te chemin de fer, Quant anx ebnditions 
auxquelles i-doit être exéenté, il nous semble que les Puissan- 
ees européennes ayant pris V'affaired'Orient saus leur patroná- 
ge, elles doivent intervenir pour que ces eúnditions assurent la’ 
liberté cumplète deceltegrande route commereiate, Il ne fáut 
prs qa’ après avoir été rangonné par les Arabes, le éommercc: 
puisse âtre exposé à être maintenant par le monopole britan- 
nigne. L'ouverture de Fisthme de Suez doit être une ceuvre: 
eolleetive, entreprise dans l'intérêt de tons, et réglëe par des: 
principes conformes an droit des gens. » 


Bourse de Parts du \4 noveurbre. 


bordemens de marchandises qui entraintraient des frais 


plus 





La bourse a élò très-ealme aujourd'hui, le 3 p. ec. tont le. 


temps a ètò 82.70 et 82:25 reste à 82.80, en hausse de 5 c. sur 
hier; le 5 p.e. est sans variation à 119.50 eoinptant, 119.55 
fin eonrant, EE 8 Ak a . 
b'actif espagnal est bien tenu à 33, le 3 p. &. est moins ferme 
à 364, 36, 857 avec quelques affiires; cette fuîblessé:tientaux 
cours en baisse de Londres. Passivo 6. Leb p: &. pórtigaisöst 





comte hier à 55. “(Voir la Bourse.) hs 
Nouvelles et fails divers. 


: 0 Ee DEE: 
Dans sa séance du 14, la ghämbre des:Röprêsentans. belges « 
gistrature. Un amendement de M. Osy, — tendant à faire, insé- 


faire portie de commissions pour le travail desquels ils regoivent 
des indemnitês, — a été adopté, après une discussion assez ani- 
móe, par 41 voix contre 18. en 

—A Vienne aussi il y aura une expositien de l'industrieLa 
couunissian aulique, nommóe par l'ordre dg cabinet du.8 juin 
dernier, poar rúgler et diriger tout ce qai concerne celte.ox- 
position, à publië un avis qai annonce que lex position des pro- 
duits de V'indastrie autrichienne ouvrira à Vienne le 15- mai et 
sera elose 1815 juillet 1845, … …. 


— On eerit de St-Pötersbourg. 28 octobre ::- 


ET 


rer quêjusqu'à présent il nlarpas été question de la mise ù’erde 
ention de Votùkase impêfial à l'égard: des juifs. Iestvrai qd'on 
cherche âles éloigger. de la frontière à:eause de leurs fraudes 


{ continuelles, mais dans l'intérieur du pays les israëlitkg' betr 


aussi nombreux qu'auparavant et personne ne pense à,les in- 
quiëter, Ha: E. fi de 
— La Gazette Universelle de Prusse publie une lettre du roi de 
Prnsse au ministre des finanees Flottwelt dans tequette S. M. 
exprime sa haute satisfaction de la formation d'un comité 
ayant pour but de venir ausecoursde la elasse ouvrière. S. M. 
met en même temps à la disposition du comité une somme de 
15,000 thalers. 8 RE É 
— Suivant une statistigne de la marine marchande des états 
de l'Europe, publiée par le Journal dus Lloyd Autrichien, V An- 
glëterre possède 23,152 (d'aprês-d'antres données, 27,745);bâ- 





13;845 navires, jaugeart 589,517 torfnearfk 31’ AnsvroWe 6; 199 
navires, jaugeant 206,551 tonneaux ; là P itssé 835 bâtimens nl 
 jaugeant 222,094 touneaux ; le Hanqvre 54b navires de 56,682 
tonneaux; Hambourg 337 naviresde57, 102tonnenux; Brême 215 
nav. de 63,052 tonn.; la Belgique139 nav. de-29,416 tonn. ; 
le Danemarek 363 nav. de 95,375 tonn. ; Tetonnáge detoute Ia 
marine marchande russe est èvaluâ à,289;900 tonnaaux. 


— La population de Paris a suivi, depuis 50 ans,la pragres- 
‚sionsuivante: 1794, 650,902 personnes, — 1800, 547,756. —- 
‘1805, 599,245. — 1817, 713,968. — 1831, 770,286. — 1836, 


882,262., — 1841,912,085.. 
— Nous voyons par VEmancipation du: 10 quo l'incendie 
d'Alby avait été exagórè, Deux maisons seulement sont devenues 
la proie des fammes, 
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de - Der zen or 


—_ Un accident, qui a coûtó la vie à sept personnes et qui en 
‚a grièvement blegsé RT. ‘arrivâ _daus l'aprês- 
‚midi sur la-Tamise,près:de Gha dléwalt. Le steamer Gipsy- Queen, 
bätiment en fer nouvellement -eonstruit pour Ja maison Samuda 
et Comp., venait de faire,uge courte excarsing jusqu'à Wogl- 
wich pour essaycr ses deu% machines, ehacuhe de ta forte dé 


150 echevanx. Après cette excursion, où tout avait parfnitement” 


marché à In satisfaction de Vingênieur, da capitaine €t des’ au 
tres personnes qui Ctaient « bord, le steamer vint s'amarrer à 


‚3 p-e. 274 à 60j. +5 p.e. 204 60’: _ Dette flottante 653 à | 


| 


Journal des Dêbats et dn | 
moment qu'il s'agit d'unir deux voies maritimes, c'est um canal : 


rait qu'une communication imparfaite; il exercerait des trans- 
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adopté l'ensemble da projet de loi sur le traitement, de Ja; ma- ; 


rer dans la loi une disposition qui interdit aux magistrats de, 


Malgré le hruit.répandu par:les journits, je' puis vous: assu= | 


timens marchands, jaugeant 3,047,418 tonneauws du Frawee-f 


ss 4 ï 
fat arrêté, la (am- 
pérature.de la vapeur, quì avait élé maintenue à une presston 
de 20 livres par pouce carré, fat portée à 25 livres, les chdu- 
dières étant construites- pour supporter tune pressión de 40 li- 
vres; la soupape de sûretó avait élé apprêtee, ct on ne parais- 


PE 


une bouée devant. Blackwall, Aussi qu'il 


sait eraindre aucun accident. 


_ M. Samada, le mécanicien, le eontre-maître de }’ ótablisse- 
ment de construction, et plusieurs oavriers se trouvaient dans 
la cabine des machines pour voir l'apération, lorsque tout-à- 
coup l'explòsion ent lieu; le bruit, qui ne fat pas considérable 
& ce qu'il parait, fut pourtant entendu des personnes qui se 
trouvaient sur le quai de Blackwall; tous les yeux se portèrent 
| aussitôt vers là Gipsy-Queen; on entendit le sifllement de ta 
vapeur qui sortait avec force par toutes les issues de la cabine 
des machines. 

Toutes les barques qui stationnent à Black wall furent imméê- 
diateinent dirigées vers le steamer: bientôt deux d'entr'elles 
revinrent au qnai, portant cinq hommes horriblement défigures; 
ils avaient êté assez heureux pour pouvoir se sauver en gravis- 
sant V'ééhelle au moment de lex plosion. Mais tous avaient élé 
eruellement mattraités et la douleur leur faisait pousser des cris 
J dêéchirans. NE 

On savait que ces malheureux n’étaient pas les seules victimes 
‘de l'accident, sept autres personnes étaient encore renfermées 
dans la cabine, ét la vapeur qui s'échappait encore par torrens 
de la machine, en rendait l'accès impossible ; on lui donna de 
nóuvelles issues en pratiquant des ouvertures à coups de hache 
sur ie plaricher du pont, et lorsque \'atmosphère de la cabine fut 
un peu dógagbe, on put s'y aventarer sans danger. De 

Un spectacle horrible s'offrit alors à la vue des assistans, sept 
cadavres étaient étendus sur je plancher, tous affreusement dé- 
figurés, les traits contractós par Ï'agonie, quelques-nins Couverts 
‘desang qui s'ètait épanché par les oreilles, le nez et la bsuche, 
Jes ehairsne-tenant plas aux os, on eût dit des éhaits qui a- 
vaìent séjourné dans l'eau bouillante. Les cadavres fitent 
transportês sur le quai et déposós dans un des magasins du che- 
inde ferde Blackwall. 

‚Les victimes étaient M. Jacob Samada, Fun des chefs de fa 
maison de ce nom, deux mêeanieiens, un ouvrier mêcanicien, 
un apprenti, un chauffeur et un oavrier qui n'êtait entré que 
‘depuis quelques heures dans | êtablissement. APN 
-L'enquête n'ayant pas encoreen lieu, on ne pent au juste pré- 
ciger la causede l'aceident, mais on prôsnne dieagengen prin- 
eipal de la vapeur s'est trouvé momentanément OMtruê'par are 
boite de compression adhéêrente aa tuyau de jonction et que, cét 
obstacleayant été repoussé, a livré passage à la vapeùt quia 
fdit tont à coup irruptiondansla cabine. 
… Ml. Lowe, premier inganiear de la maison Samuda, a été prê- 
serré d'une fagon presqne miraculeust. H était sorti de la ca- 
‘bitte pour aller exécuter un ordre de ME. Sarnâda,‘étÎl n'ótoit 
pas'à-dix pas hors de fa porte, que l'explosion éht "Hef. 
Len uête da coroner aura lieu probablement aujóard”hii. 

On mande de Marseille, 11 novembre: 
allier, à sept ‘heures du matin, an affreux événement aen. 
Ken sur mer, à la sortie du port, en face de la Tourelle. Le pas. 
quebot espagnol El Secundo-Gaditano, était à peine arrivé àda 
première bouée, que fe commandant, voulant éviter quelques 
navires qui se dirigeaient vers le port, donna ordre de diminuer. 
la forte de la vapeur, mais par l'effgt d'un malbeureux oubli, 
Ta soupape ne fat pâs odvérte et le gaz s'chappp, par a chemi- 
néed'où l'on vit sortir avêe la vapeur des charhons pllemêrs 
ce moment on s’apêrcut qu'une des chaudières avait éolgtg;.Ja 
violence et l'intensité dela vapeur furent telles, qug quatre 
chauffeurs se trouvèrent atteintsetéchaudés de la máutère la 
plus eraelle, La vapeur d'ean les avait affreusement maltraités. 
Ge fat un spectacle horribleque celui qu'offrirent ces malhen- 
reux, quand an vit sur le pont où on les avait portées, les quatre 
victimes decet affreux accident, devenues complètement mé- 
connaissables. L'une d'elles avaient les yeux entièrement brù, 
lés, tontes avaient la poau du visage et des brasentevèé ; cétte 
peau pendait en lambeaux sanglans. Un inexphicâble seitïrent 
de pitié s'est emparé:deka foule qui, sur le quai de fa Consighe, 
entourait:les brancards’sur lesquels ces infortunés avaient été 

plaeès) «des lafrmes: conlaient de tous les veux àla vue des ra- 
{ vages:épeavantables qie le gaz avait causés sur le corps de ‘ces 
matheareux, dont deux n'ont pas survécu àÀ leurs horribtes bles: 
sures; malgrê'tous les soinsqui lette: ont óté' pródigubs à Phldss 
pice, où on les a portés avec leurs deut dutrds hort dNNS 
d'infortune. Les passagérs n'ont en ancun’ úraf;ét Pes plobiórt 
de la chaudidre n'a pas produit an grând fráchs. Le pdtiëbot 
est rentré dans le'port, remorquê par te-petit'bateaw'à' väpént 
le Corsaûre ; appartenant à administration ‘des ‘pigtiebots- 
postes. DE hed ds dij A 

— On écrit de Solenre, 23 octobre : Un bateau qui descendait 
|’ Aar est venu se hearter à l’unedes arches du pent de Wangen, 
et a sombrê, Il portait deux époux qui se rendaient à Solenre 
pour plaider en sóparation. Tous deux t brent à l'eau. 
L'hoinme réussitdèpremier-à atteindreteertväge et aida sa (em- 
me à se sauver. Arrivée à terre, celle-ci dit à son mari: « peu 
s'en est fallu que nous né fûäsions $öparés pour toujours, et que 
Dieu ini-mèême n'eùt prouoncé son jugement. » Au lieu d'aller. 
tau tribunal , les époux retournêrent rêconciliés dans leur. 
derneure. A de ; TEE EL 0E oe 
__— Un enfant de 9 ans, Evan Lloyd, doit être jugé, aux pro-. 
‘éháïnes assises de Carmarthen, comme accusé d‚agpjr volgn- 
Ftairement donné la mort à coups de pierre à an autre gnlant 
dédans: CCS nt re 
“== Voiei fe meu da diner du nonveau lord-raairg de Lon- 
‘gres, fé. 11 novembre : 450 terrines de vraie tortue. contenant 
‘eliatune cinq piutes; 200 bouteilles de Sherbet, 6 plats de pois-, 
‘son, 30 entróes, &dindons rôtis avec huitres ; 60 poulets rôfisz, 
60 plats de poulardes; 46 plats de chapons; 6 plats de vérijgbde. 
‘Catry indien dú capitaine Vfhite-Selins: 50 pätós frangiiss 90, 
‘pâtés de pikeon: 53 jambons ornés; 43 langues; 2 quarters 
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‘d'agneau; 2, barons de beenf, 3 ronelles de heeuf. EE maps de 
'beeaf fricassés; 13 alayaux et côtes de boeuf; 6, or d asper 
iges; 6 lats de pommes de terre fricassées; AARK Aepaisson. 
veh kelde logon; 140 geeen: 
tears ; 40 plats de meringaes; lats de, panssert EERE 
pe h Er itse tourtes anx, branen ‚20, ES fers, de Chantilly ;, 
(60 pla sde niime-pies; 5 salades; 8 dipdes roties; 6 lapereaux; 
1189 'faisans; 2% oes ; 40 plats de perdr ud; 15 plats de gibier, 2 


poulès d' Inde. 


Dessert. — 100 ananas pesant Pan dans l'antrè, de 2à3 
livres; 200 plats de raisin de serre chaade; 250 crêmes à Ia 
glace; 50 plats de pommes; 100 plats de poires, 60 gâteanx de 
Savoie oraêss 75 plats de noix, 80 plats de fruits sees et con- 


„flits; 50 de gingembre canflit; 60 plats de petits ‘gâteaux de 


raaùt ; 48 plats de cerises à V'ean-de-vie. 
La plus grande partie des dámeés s'est retirés de table avan 
[1 heures. On a dansé dans la salle deu conseil; vn a servi fe thé 


„et le ealê dans une pièce contigaë, et d'autres appartemens ont 


été disposes pour Ia eiveulatios. A minuit la salle était ferinée. 
— II y a quelques jours, en habillant un cheval avec-uu har- 
Pais quiavait servisuecessivement à deux chevaux morts de la 
trotve, M. Louisde Chaamontel, de Bavent (France) eutle mal. 
heur de se piquer au doigt avec Vardillon d'une des boucles. 
Anssitôt tous fes prodromes de la morve se manifestêrent chez 


M. de Ghaumoutel : son corps se couvrit de dépôts, ses fosses na- 


sales se retrêcirent, son cervean se prit, et enn mereredi der- 
nier, dans la soiree, ce propriëtaire snceomba au miliea des 
sunffriinces les plus atroves. 

‚Puisse ce nouvel et terrible exemple de la contagion de la 


_mtorvé du cheval, à ['hourme,qai vient ainsi de se prodaire à an 


fryriamêtre à peine:de distance de notre ville, et qui donne par 
-cetà mrêine, à lous les faits qtae nous avons déjà publiës sur la 
transmission de ce virus, un degrê plus évident encore, s'il est 


possible, de certitude et d'authenticité, rendre les vétérinaires 
de notre pays moins prompts qu'ils ne l'ont étó jusqu'à ce jour 


_ tont-â-fait opposé. 


à se dire anti-cuntagionnistes et à traiter de visionnaires ceux 
qui, moins systêmatignes et plus sages qu'eux, sont d'un avis 


(Pilote du Calvados.) 


Mme de Girardin ; Ee Een 
» Nous en êtionslaà de nos divagations, inspirées, romme les der- 


—On lil dans le feuilleton de la Presse, rédigé par la spirituelle 


nières, par un dènusment courplet de nau veautós, lorsqu'on nous 


a apportê une lettre de Londres. Cettelettre raconte des choses 
assez Gurieuses, Elle nons aunonce, entr’autres, le mariage de 
Gudin avec ta fille de lord James-Hay, cuusine germaine da duc 
„de Wellington... C'est un mariage d'inclination causé par un 
éventail. Voici à pen près | histoirp : Il.y a deux ou trois ans, 
la nouvelle mariée éfait à Paris, er Winterhalter avait peint pour 
elle un snperbe éventail dont elle se paraît avec orgueil ct.qu’el- 
‚Je Faïsait adirer. Avee obstinatien ; Gadin,.. pour combattre le 
súccês exàgére qu’ obtenait cet éventail, slamusa à: composer 
‚pour la mòme personne unalbum entier, qu’ il remplit de viigues, 
de ports, de havres, d'oceans plus ou moins variès. L'album 
Fenrporta su l'éventail, le peintrede marine sar le -peintrede 
genre. be Eer, 
„La même lettre raconte lem poisonnement de lord Peinbrack. 
“Rl etaitaime d'une jeune danseuse du théâtre de Lendres. Un 
jour de eonfinnce, il eat |'imy.rudence de lui avouer qu'il avait 
pensé à elle dans son testament. Désirer congaitre Ia pensèe de 
ee qit'on aime, c'est une cariasité bien naturplie, La jeune fille 
V'éprouva. Elle voulul savoir combien, elle était nimóe, et, 
dans son inpatience elle voulut hâter l'événement qui devait 
te mieux |'éclairer. Par ses tendres soins, lord Pembruek prit 
chayue jour une lègère dose d' ärstnie. En vain, pour le sauver, 
guvenait Fai dire. — Prenez garde, mylord, votre jeune sylphi- 
de. frégnente des phammaciens ! … — IÌ persistait dans sa foi, et 
il däpérissair compplalsamment. 'À Ta fiù pourtant, il hasarda ces 
Stmplég uigts ; =— Buctéur.…… si on deeomposuit cette potion P 
— Gòg mots Firent magiques ; sa sylphide déploya ses ailes, et 
„atb Sidparu: La justice informe: Lord Pembraek ost ‘gnêri; il 
sepldëne dans Parisd'un air fort tranqaitle, et il ne parle 
‘plas de son testament. C'est bien heureux que ce soit tine dan- 
‘sense de Loiidres. A Et 
__— Un hégoeiant faisait la ronte de Lyon à Sxint-Etienneavee 
ure jeune et jolie femme, mère d'un tout jeuneeufant. Enchan- 
té des grâces de sa eompague, notre voyagenr lui fit des paopu- 
aitigns bien vite agréées, et los voilà qui s'instullent conrme mari 
et bpm dans un hotel où ni l'un ni l'autre ú'est connu. — 
… Après un excellent souper, et avant de prendre-possession de 
Aa chasubregui leur est destinge, le faux mari. confie à I' hòtesse 
o sa6 d'ècus fort bien garni. 5 
‚La jeune darse est matinale, et le lendemain elle se lève dou- 
segsent pour n° pas éveiller gon mari, lui prend sa montre pour 
ne. pas wmapgeer | heure du dójvûner, doune.un dernier baiser à 
son en amy piteore gridormi, et sor, après pusir raelmné ‘le sac 
d'argent, parce qa elle a des ruhans st ehwigie. «1. Wautres em- 
pleutes à fare arant leur départ, Ge-qu' eHedtsint,-metee obro- 
viguenr rapen aous le diva, Mais gotre.rop amlilereusvergeur, 
veufde jon bpanse d'emprunt, en, cât Fait volontiers te.deuil 
et serait muòme déjà consolò de noif. absence, si elle ne lui cût 
paa prissop argent , el si en regupdant cet enfant charmant qui 
lui êrait. cone, il ne so fût pas (reuyóé pève plurôt qu'il ge V'eût 
pensé, èl n'eût pas été „ppelé contre son grê à remplir tous-les 
devoies qu'imppse cette qunlitt. (Mercure Siqusien )_ 


D 





TT VARIËTÉS 


tent de Navigatión aériënne. 
‘Voiël’, W'uprês un journal de Montevideo, qnelques détails 
curienx sur une en!reprise antique peu ordinaire. C'est la mise 


à flot d'un náxre sur le Inc Chninitw, à 6,000 mètres an-dessus | 


du niveau'de li mer : 

En 1826, MA. Randell et Bridge, riches orfèvres de Lon- 
dres, achetèrent dans le Pèrou les mines d'or de Tipuani, et les 
bords d'émerandes d'Illimani, et v envoyêrent A, Page en qua- 
Ris A'agent. Ces mines sont situdes sar les rives du lac de Chu-, 
kt Aj n 248 milles anglais de longueur, 150 de largueur, et 
derden Igsièurs endroits, où n'a pu trouver le fond. Dans le 
voisinag® de Tipünni snit d'autres mines (rès-abondantes 


Beeg. ee 
Sn récaîte 
rò rige ‘apjielee chi 
West’ drrehivd nptartrtie® (6, acisána et dans les vallóp 
Bivieitia drfltvee le mats® drge € er 
sTefdilfonjes qne l'úi 





B ml Bo: 
nge ét lesarbres fFaitiers, 
Proùvait pour alimenter be 


de construisb:an ‘opattre qr étáblirail des, ‘coïninnteations 


appartient au gênéral O'Brien et à un Anglais nommó Jolin. 


ce distriet.nne espèce de pomme de torre. 
ú, et guelqinës. pläntes nutritives; mais a, 
| 
ebk isd te giand |. 
nsmrö d'Undiens ni %ravrilehe uux mies, irént naitre l'idée 
drent na), 


régulièêresd'une rive à l'autre, dulac, et MM. Page. O'Brien et 
Begg rèsolurent de tenter l'entreprise. 

» Ml. Page aeheta dans le portd’ Arica un vienx bâtiment, en 
enleva les aneres, les cordages, la voilnre, el parvint avec une 
peineestrême à en conduire la earcasse à Fembouchare de |'A- 
polabii PD, dont tes eaux se jettent dans te Chaguito. Là, il fit 
venie des on vriers d’ Arica, óleva un chantier, et, après deux an- 
nées d'un travail pènible et continu, rêussit enfin à lancer son 
briek dans te lae. Ce briek sert à transporter les approvisionne- 
mens des vallées de la Bolivie aux mines de Puno et de Lampas. 
Le général O'Brien, en se rendaánt à Buênos-Ayres, à Lima, na- 
vigua sur le lac, et failtit. échouer sur les côtesdel'ile de Titi- 
Cara. 

» Cette île est, d'après la traditian., le berceau de Ia première 
civilisatiou pêruvienne et la sépulture sacrée des anciens rois 
de la contrée, On y trouve encore des. crânes dont la forme se 
rapporte à celles de toutes les têtes qui figurent dans les enrieux 
bas-reliefs des antignes monamens astèqnes. Le brick était 
alors commande par na capitaine suêdois, et paurva de tout 
ee qui constitue un bon navire en bon état, sanf les ancres, 

n'il a été impossible de-condnire à une telle hauteur. MM. 
O'Brien: et Begg ont exéenté encore d'autres travaux d'une 
hardiesse non moins surprenante, Ils ont transporté une ma- 
ehine-à vapeur au-dessus des Cordeliéres ; creusé dans les 
montagnes métallurgiques de Lacaycota un canal de 2,000 pieds 
de longueur, traverse par neuf éeluses, et construit à l'extré- 
mité de ee canal uit ehensin de fer sur lequel ils charrient leur 
minerai. ve ee 
id wt on Er 
Intermittences de la vie. 

Naus extrayoris,ge'qui snit de la Revue Britannique à la- 
quelle nous en. laissgns. la responsabilité: : 

e Les faanltés.vitales pguvent-elles rester snspendnes pen- 
dant un semps indëfini, et reprendre ensuite lenr cours régu- 
lier? Il n'est pas permis d'en donter devant Vexpérience 
journalière d'une miltitude de oas d'asphyxie et de catatepsie. 
Mais qu'il soit an pouvoir de homme. de produire c2s inter- 
mittences dela vie, d'arrêter chez un être animé la sensibilité, 
la loeomotion, le jen-des organes et la eirenlation des fluides, à 
tontes ces fonctions Jeur exercice normal ;-que Fon puisse ainsi 
conserver les animaux vivans pendant des siècles, comme 
autrefois les Egyptiens les cons-rvaient morts, c'est là un ordre 


de faits jusqu'à présent rêlegués dans le domaine de la mytho- 


logie, _ Ke Ee 

__»Le professeur Van Grusselback, de Stockholm, frappé par 
Vobservation dedivers phénomònes de longêvité animale, no- 
tam.nent à l'occasion de la déconverte d'un erapaud vivant dans 
un bloe de pierre caléaire où, selon tous les calculs géologignes, 


il avait dù séjourner plusieurs milliersd'années, aentreprisd'é- 


tudier et des'approprier ce curieux secret de la nature, 

» Après vingt-neuf années de recherches persévêrantes et 
d'expêrimentations rópètées sur plus de soivante mille ani- 
maux, tels que reptiles, poissons, etc, le savant physicien se 
serait enfin hasardé à teuter nn essai surun être humain. Le 
procédé qu'il enploie'n'est antre qu'un abaissement graduel de 
la température, jusqtu’'aa point de conduire pâr le froid les in- 
dividus à une turpeur complète, sanslóser les organes ni les tis- 
sns. Réduits à cet ólaf, snivant le savant professeur, ils peuvent 
rester des centairies, dés milliers d'années, et‚ après ce sommeil 
zöenlaire, revenir'à'l'Öxistence auúisi frais et aussi dispos qu'ils 
Vétaient at moment détexpóriëtice. —_ 

“» Entre anfres ciiridsitós quê possède M. Van Grusselback, se 
trouve an petit serpeft qui, rigide et glacêt comme un morceau 
de arbre, devient eù qrie!q'res minntes, et àT' aide d'une asper- 
sian s(inrikkante, aussi ‘vif et frérillant qu'au moment où il avait 
êtë pris. ‘Le professeur f'à laissó dürant six ans dans un tat d'en- 
gourdissement complet, avant de tenter sa rèsurrection. 

“s Mais parmni les Stjëts evposós dans le laboratsire de M, Van 
Grasselback, il y en à “un qiri excite au plus haut point Fatten- 
tion et l'interêt: d'és& one:jeune fille snêdoise, paraissant âgóe 
de dig-nenf ans envirön. Condamnêe à mort comme econpahle 
d'infantieide, efle à êlé, par Ordre du gouvernement, livrée au 
professeur pour servir à ses expérimentations. Sanf une légère 
pileur rópandne sur son visage, eile semble paisiblement endor- 
mie, gaoique depuis deux ans déjà, an dire da physicien, elle 
soit dans un état d'ifsensibilité eamplète. Cinq années doivent 
s'écouler avant le momentfiré-par M. Van Grusselback ponr la 
ressuseiter ct‚proelamer à la fac du monde sa merveilleuse dé- 
cuuverte, » nf 
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MKoninkl, Nederd, Schouwburg. 


Op Dingsdag 19 November 1844 (Ne 13 in het abonnement). 


NACHT EN MORGEN, 





“_Töoneolspel in vier afdeelingen en Sf bedrijven, daar Charlotte Birch- |; 


Plèiffer:,- met ‘vrije gebfitikinaking Van’ deu roiliug van Bulwer: Naeht eu 
Morgen of de fanutie Beagfort: vertaald volgens haar'door aunkoop verkregen 
ovuitgegeven handschrift. daor den heer C. J. Roobol. Versierd met een 
expres hiertoe vervaardigde décoratig en verderen toestel. B 

‚Naait alhier mat” te Aisterdam inte Rotterdam bij herhaling met den 
groatsten bijval vertoonsk,: + 0”. ai 

De rollen van Katharina-Martan. en der marquise de Merinvile sellen daor 
mejufrrouwen Engelman en Naret-Koning, vervuld worden ‚en die van 
Philip en Lord Litburtië} daor de heeren Peters en C, J, Roobol , Directeuren 
van den Amsterdùämschep Schouwburg. ' ’ i 

De aanvang precies ten ZES uren. 








Théûtre-Royul-Franrais., 
E Lundi 18 novembre. — [Représentation ve 76.) 
LA' SECONDE REPRÉSENTATION DE : 


Une Chaine... 
Comédje,en 5 actes, pat M. Scribe, : 
On aummencerà a SEPT heures. 














PAPIER D'ALB 


senl. preserit, depuis 2 ens ,:par les prafensegds stes écoles de médecine, 





ESPEYRE. 


pourentretenir les vÉsicararags sans oden. pk e. L'inventeur, pherma- 


| villes de la Hollande, notamment chez MM. Smit, pharmacien 


1 


BNN: Dl gij voren le 
cien à Paris, faubourg St.-Denis, 84, en a établi des dépotà sam 






























Santen Kolff, à Rotterdam , et Goorbergh , à Breda. — Se méher, 
fagons nuisibles et dangereuses. 


MAGASIN DE COUTELLERIE ET DE H 
__ANGLAIS, 
on B On mat 
B. Bownend. 
Il vient de recevoir un nonvel assortiment de THÉIÈRES, 
à Gltrer, BOUFLEOIRES, PLATS COUVERTS, PLATEAUX, etC- +6 
tannia Métal , CUILLERS ET FOURCHETTES en nadtel.ërge! 
trouve toujours. chez Ini des COUTEAUX DE TABLE anglaid de 
bons RASOIRS ANGLALS gorantie , et à l'épreuve, ::;: à eik 


UI se recammande à la bienveillance du Public, le magasin-€8 
dite Hoogstraat, n° 350. en 


A H 


Gas 
ig, 


Madame Downend 
a Phenneur d'annonceraux D+messon retourde Paris etäe Bi k 
avec des MODES D'HEVER , telles que BONNETS ; COERFURES, £ 
NES ,COLS , ainsi que des DENTELLES, des BLONDES , BRODER 


Elle se recommande à Ia bienveillance des Dames qui voudrant,. 
norer de leur confiance. Le magasin est situé rue dite Hoogstraat 


| n__n ja K ak ge 
a . hf | Ô bd Ed 
pi: f NAVIGATION DES PYROSCAFMSMS 
Din ENTRE … on 
Amsterdam et Hambouré 
En correspondance directe aveg les pyroscaphtes allant de Ia 
St.-Pétersbourg et vice versa. Le service se fuit par les del 5 
batenux: Willem de Eersteci Beurs van Ams 
Départ: 
d'Amsterdam, ln 5,10, 15, 20, 25 et 30 
de frambourg, le 5 „10,15, 20, 25 et 30 


de-chaque mois: ” 
S’adtesser an bureau de la Compagnie des Bateauz à vapeur d'n 








Buitenkant ,‚ Ne 38. ' 
= lk 
Cours des Fonds Publiess, 


Bourse d'Amsterdam du 15 Novemsbsië: 


Il Gas — 





ĳ Ent 14 nav. ierse | 
Dette active... ….. 2, 62 2, 625 
Dito dito... .......B: — | 753 
Dito dita..,........4 9614 | 96E 
.ADito dass... 5. 992 99: 
oe Dito des Indes « +. … s » Dil _— 
Pays-Bas. „Dita ditn ORS « - ee _ DSi 
Syndicat .….. see. 99E | HOL 
Dito. sereen. BE: Ff 8D3 
ae sk Soriáté de Commeree ... 441172 147 
Chemin d; fer du Rhin... 44 


Act. du Chemin de fer Holland. 


mk 
8811 | 








Act. dulac de Harlem. ... 5 | — 
Oblig. Hope & C.1798 & 1816 5 | — s 
Dite dito - 1828 & 18295 } — B 
Inseript.an Grau Livre „.„6 | — | — 
Certificatsau dito... ... 6 | — 74: 
RKussie » « -\pitoinscriptions1831 418335 | — | 99À 
En prunt de 1840. ..... dj — 91: 
id. chez Stieglitzet Comp. 4 | — ! 90 
(Passive .......e.... 5 | — 6: 
5 \bette différée à Paris .... | — 74 
Espagne « eIpeferred — — 
Ardoin.. ,.......v.5I|2%1 f 22E 
an ‚Obligatians Goll. & Comp... 5 | — 0 
Autriche. Dito métalliques .. ....5 109 1087 
Dio dito …....se...25 — 61: 
France . . …{Inscriplions auGrandeLivre 5 | — —, 
Pologne . . Actions 1836 . . A EA fi zel ek 
rn ‘Emyprunt à Londres 1839, , . — a * 
Brésil. … … i id. 1843, ; | 87 [874 
Portugal . . Obligatinns à Londres .. 24} 55 oi 


Il règnait peu d'activité au marché en ce qui concersie” les fonts} 
dais, et leurs cours étlnient.pu-.pen plus faibles qu’hier. ED. 
Les affaires étaient également insigniûantes en fonds, espagnolsf 
coursa un peu fléchi, de ne ete 
Muis par can\fe'lés portúgáis ont'dohné lien à une grandd'áctivité Ell 
rentes opérations se sont traitéesan cours de 553, 2 548,4. /- Cr “Sd 
Les brésiliens continneut.diètre recherchós, inais lea meticains aloë 
pu sesoutenir : B Sn Ral 
tours de Porgent : Prêt à garantie 31 0); pral, 5 v/, ; eacompte 22 9 
Derniers pres àò heures : 24 Oo 62E à P,; Société de Conrmerce Ì 
Ardoins22t. : 8 ' 
- 7 4: 7 
Bourse de Paris du 14 Novembre. 


, 













od wouss |t: 
De nu: 19 nov, dd! id 
$Ciny ponr.cent … ………… …. 11960, 
iTrouxpourcent … … 8280 |. 
Emprunt Ardoin . . 33 rs 
Ane. dufférée - : 
Naur. dito. «& 
Passive . 
Naples . . . Certificats Falconet 





France . «. 


Eiinane. .: 
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Pays-Bas. . Detteactive. ... 21 

Ì (Bette active ... ‚3 — 
Belgique . (Dito. ....... ‚3: and 
eld ‘(Banque belge... ..... | — 660 00 
Etats-Unis . 'Obligutions de la Banque. . — — 


Bourse d’ Anvers du £5 Novembre. 7. 

Métalliques, 5 %o ». — Naples, 5 ®/ ». — Ardoins, 5 2/o 21% 75 

Dette différde ancien, ». — Passive , 5u», « Lots de llesse, 713. — * 

après la Bourse (2? heures), 21 $ cours, . 
be hi tt 


__dtourse de Londres du 13 Novembre. INE 

3 °/ Cons, 100, 100 3. — 2: 0’, Holl., 624, 3. —5 9e 9D he Bere. 

50/, 24,24 1. — Id. 30/035 }, 5. Portug. 55, 554. — Russes 119, 1194; tf? 

Bourse de Vienne du 9 Noveushre: in ik 

Métalliques, 5 e/o 110. — Dito, 4 %/o.10B 7: — Hito, BA 164 Ai wir 
de 1834,155 2. — Actions dela Bahu 605 « den 
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pasen : A: E as ‚teng; vin # z , 
LA MAYE , chez Léopold Lobenberg, Lajje Midsiës” 


|_Dép-génóral à Amsterdam, chek M, Scnapnoverp Sh LHE 
‘Beurssteeg; cl à Rottordam, chee S. van Reys Sgogcr, Kopo 


